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Bermont. Puis elle va très souvent t\ l’Hermitage Sainte Marie 
du Rom cltenu. Puis on la verra à genoux devant Notre-Dame 
de Sous-Terre il Vaucouleurs, devant Notre-Dame des Miracles 
à Orléans, et devant les autels de la Vierge, dans toutes les vil­
les oil la conduira le brillant hazard des victoires. Retenue, 
en Avril 1429, devant la commission des Docteurs Théologiens 
qui V examinaient à Poitiers, Jeanne ne put prendre part au 
grand pèlerinage à Notre-Dame du Puy. Mais ce fut vraisem­
blablement à sa requête que sa mère, Isabelle Itomée, s’v ren­
dit. Jean de Metz, Bertrand de Poulangy et les autres hommes 
d’armes qui l’avaient accompagnée de Vaucouleurs à Chinon, 
s’y rendirent aussi, messagers des ses vœux et de ses homma­
ges pour Notre-Dame.

Jeanne est donc un excellent modèle du vrai pilerin de Marie. 
Et c’est un fait à remarquer que les épisodes principaux, qui 
ont rendu Jeanne d’Arc célèbre, se sont passés dans le mois de 
Mai, le mois de Marie. La ville d’Orléans assiégée par les An­
glais depuis 210 jours, fut, en neuf jours, délivrée par Jeanne 
qui termina cet immortel fait-d’armes les S et 9 Mai 1420. De 
la gloire elle s’achemine vers le martyre, la gloire du Christ. Le 
24 Mai 14-10, après âhrs. du soir, elle devient à Compiègne la 
prisonnière des Bourguignons qui la vendent aux Anglais. Et 
le 10 Mai 14-11 ceux-ci la font brûler vive à Rouen, sur la place 
du Vieux Marché.

***

Et maintemant que je vous parle de nos pèlerinages et de 
nos pèlerins ! Les voici :

Samedit là Mai, pèlerinage de Pierreville.—
Ce sont de nouveaux pèlerins que ceux qui nous arrivent au­

jourd’hui de Pierreville. Aussi les attendions-nous comme un 
nouveau cadeau à offrir à Notre Dame du T. S. Rosaire. Une 
autre raison da l’ardeur de notre désir c’est que nous attendions 
comme pèlerins, un bon nombre d’Abénakis dont le nom n’est 
pas inconnu au Cap de la Madeleine, ni dans les Annales de la 
dévotion canadienne envers la Sainte Vierge. Qui n’a lu, dans 
l'édifiante Histoire des Abénaki*, les sentiments aussi touchants 
que profonds de leur attachement extraordinaire au culte de


